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Cette Chambre de Maturation

L'AURONS NOUS?

 

 

M. Louis Lavergne, qui sait tou-
jours promettre en temps d'élections,
ne nous a pas encore annoncé ladate
de l'établissement d’une chambre de
maturation pour notre comté, Pour-
tant le comté d'Arthabaska aurait
grandement besoin de cette chambre
de maturation. Nous avons à main-
tes reprises, parlé d’une institution
de ce genre. Si les cultivateurs con-
naissaient toute l'importance d’une
chambre de maturation ct la possibi-
lité de l'avoir, ils iraïent vite trouver
notre ami, M. Lavergue pour lui de-
mander de ne pas tarder davantage.
Aux élections générales, quand

M. Lavergne faisait le tour du com-
té, il nous chantait sur tons les tors
les bienfaits de ces institutions appe-
lées à rendre de si grands services à
notie industrie nationale. Il nous
avait fait entrevoir que le progrès de
l’industrie ne dépendait que sur la
réalisation de ce qu'il promettait.
Et ces promesses, faites dans un
temps où il ne faut pas blaguer le
peuple, vu que le mandat ne doit pas
être nne chose obtenue sous de faus-
ses représentations, n'avaient pas
laissé indifférents les électeurs. Tous
s’attendaient qu’un jour où l’autre
un agent du gouvernemient viendrait
poser les baguettes à l’endroit où se-
rait placé cet établissement.

Les espérances ont malheureuse-
ment ét“ vaines. Le tempss’est écou-
lé; les années s’en vont dans l'éternité
et il faudrait monter bien- haut dans
la tour pour voir si Maître Lavergne
ne revient pas. Comme le dit la
chansoñ de Malborougli, il est mort
et enterré, pas M. Lavergne, mais
son projet. C'est ainsi que M. La-
vergne a toujours fait. Il n’a ja-
mais obtenu rien pour le comté, Un
certain temps il a tenté de bâtir un
chemin de fer qui relierait Ste Clo-
thilde an Québec Central en pas-
sant par Victeriaville, Arthabaska,
St Paul, Fecteau's Mill, etc. Des
intéréts sont venus embrouiller les
idées de notre député, et, à l'eau le
projet et les promesses.

M. Lavergne avait bien tenté de
faire adopter des subsides pour la
construction de cet embranchement ;
mais, lorsque le point définitif est ar-
rivé, le point cardinal, ne l'oubliez
pas, M. Lavergne était absent de la
Chambre, et les subsides se fondirent
en vapeur. Quelle excuse a donné
M, Louis Lavergne pour ne pas avoir
pris soin de ses promesses et des in-
térêts de ses électeurs ? Nous ne
Pavons jamais su et il ne nous en
parlera jamais. C'est son point fai-
ble de ce temps là.

Aujourd'hui c’est la Chambre de
maturation qui est son cauchemar.
Les cultivateurs ont droit et raison
d'exiger de M. Lavergne une cham-
bre de maturation, ne l'eut-il jamais
promise. Est-ce que M. Lavergne
n’est en Chambre que pour faire le
whip ? pour raccoler les députés qui
ne veulent pas avoir le souci des in-
térêts du pays ? Est-ce que M. La-
vergne est en Chambre rien que pour
surveiller ses propres intérêts et non
ceux de ses électeurs ? On dirait que
oui. Un député soucieux de son com-
té doit chercher tout ce qui peut
améliorer la condition de ses commet-
tants.

Il n’est pas nécessaire queles élec-
teurs aillent se prosterner devant lui
pour le supplier de leur accorder une
Chambre de maturation ou un bout
de quai. Non, un bon député con-
naît l’endroit et les intérêts de cet
endroit. Or, l'intérêt de notre com-
té c'est une Chambre de maturation
et nous accusons M. Lavergne de son
inertie, de son manque d'énergie
pour les intérêts du comté. M. La-
vergne n'a pas oublié de nous faire
construire un bureau de poste à Vic-
toriaville, au prix de pas moins de
douze mille piastres, ce qui aurait
pu être bâti pour moitié prix, et cela
quand notre corporation retirait du
gouvernement pour le bureau de pos-
te'de 1 hotel de ville pas moins de
deux cents piastres annuellement et
aurait pu retirer autant sinon plus
Pour tin bureaüdedouanes. M. La-
vergne a-t-ilfaut œuvre pie en agis-.

pas et il y en a qui ont protesté dans
le temps, mais on nous dit que M.
Lavergune avait sa petite ambition à
satisfaire, et il l’a satisfaite.
Aux électlons de Nicolet, M. La-

vergne est allé promettre aux élec-
teurs de la partie sud du comté un
chemin de fer. Des ingénieurs sont
venus planter des baguettes, ont fait
des tracés. Où sont ces travaux inu-
tiles faits dans le but de captiverl’at-
tention et l’appétit des électeurs
naifs, A l’eau. C’est ainsi que
dans le comté M. Lavergne n’a ja-
mais rien fait de bon, si ce n’est que
de placer quelques amis particuliers.
Mais les cultivateurs en ont-ils eu
des positions ?
Nous comprenons qu'ils n'en ont

pas besoin, mais il leur faut au
moins ce qui leur est nécessaire.
Nons supposons qu’à l’approche des
élections M. Lavergne aura encore
une petite promesse à faire aux élec-
teurs de notre comté. Sice n'est
pas une autre chambre de maturation
ce sera peut-être une chambre de
distribution des faveurs ministérielles
qu'il aura dans sa giberne. Nous
sommes fatigués de voir un députe
retirer $2,500.00 par année, nous fai-
re des promesses à plein chapeau,
nous casser les oreilles avec ‘‘ je
prends les intérêts de mon parti,
j'vote pour Laurier, rien que pour
Laurier.” Ça ce n’est pas l’histoire
d'un homme capable de diriger son
opinion. Papineau ne devait pas vo-
ter par la volonté de Pierre ou de
Jacques. Il est bien vrai que M.
Lavergne n’est pas un Papineau,
mais an moins il ne devrait pas nous
accabler en nous déclarant qu'il vote
rien que pour Laurier et ni plus ni
moins que pour Laurier. À ce comp-
te nous n'avons pas besoin de lui en
Chambre.

Cette chambre de maturation, nous
espérons qu'elle nous sera accordée
avant la fin du mandat de M. Laver-
gne et que nous verrons les cultiva-
teurs satisfaits de rencontrer une
institution qui leur rendra de si
grands services, ainsi que l'avait pro-
mis notre député fédéral.

J

LE PROCES PROVOST-ASSELIN
 

LE GOUVERNEMENT DANS UNE IMPASSE

Le procès Provost-Asselin s'est ter
miné samedi pur aucun verdict positif.
Six contre six, tel a été le résultat.

C'est dire que M. le ministre Provost
sort comme lo renard à In queue coupée.

I n’a pu convaincre les jurés que les
accusations que M.Asselin a portées con-
tre lui ne sont pas absolument fausses.
Pour M. Asselin c'est un ncquittement
en règle ct pour l'honorable Provost un
enterrement en règle.

Nul doute que le ministre Provost va
jurer de ne plus s’y faire prendre. Lo
plus embêté À part M. Provost, c’est
l’Hon. Turgeon que l'avocat Laflamme n
tenté de ménager et qui n voulu porsé-
cuter son bienfaiteur en le soumettant à
ln censure du barreau de Montréal. M.
Turgeon en a fait une maladie et main-
tes aurores boréales ont lui sur les
ténèbres de son département.

C'est dire quo le gouvernement do
Québec n’est pas blanc commede ln neige
quisqu’on pout l'accuser de tout ce qu’on
voudra et, qu'il no peut trouver un jury
pour le blanchir. Le procès Provost-
Asselin en est la meilloure preuve. Il
est temps que nous ayons des élections.

———.

Nouvelles de Victoriaville
 

—Lavisite de Sa Grandeur Mgr
Brunault a été des plus brillantes.
Les réceptions enthousiastes de notre
population ont démontré 2 notre di-
gne évêque que nous aimons à re-
voir les représentants de l'autorité
bienfaisante et pacifique de notre re-
ligion catholique. Les sociétés, avec
la fanfare en tête et une foule de
citoyens sont allés à la rencontre de
notre Evêque au pont en fer. Les
cérémonies ordinaires ont eu lieu
l'après-midi. Le lendemain a eu
lieu la confirmation des petits gar-
cons. Il y en avait un nombre consi-
dérable. Sa Grandeur fit une allocu-
tion très impressionnante sur la cé-
rémonie de la confirmation et donna
les explications qui se rapportent à
ce sacrement. Le chant et la musi-
que ont été bien réussis, comme
d'habitude, d’ailleurs.

L'après-midi Sa Grandeur, accom-
pagnée du clergé et de la foule, s’est
rendue au cimetière où elle a béni
nos chers défunts. Cette cérémonie
est de nature à fortement imprimer
l'amour de nos disparus. Le lende-
main, confirmation des jeunes filles.
A cette occasion, Sa Grandeur en a
profité péur parler des noms baro-
ques qui se donnent souvent aux en-
fants. Mgr conseille de ne pas ou-
blier de donner autant que possible
des noms de saints. C'est une ha-
bitude qui convient à nutre religion.
Sa Grandeur, avant de terminer la

cérémonie, a fait une revue de nos
affaires, nous a vivement félicités
sur nos progrès et notre esprit d’ini-
tiative et d'union. Elle nous re-
commandé de continuer ce qui a été
si bien commencé. Mgr a ensuite
donné quelques chiffres très satis- sant’de la sorte ? Nous nele croyons faicants sur l'étatde notre -popula-

tion, sur nos affaires de fabrique et
recommande de reconsidérer l’em-
prunt que nous avons au Crédit Fon-
cier, en convertissant cette dette, at-
tendu que l’état de prospérité de
notre fabrique nous permet d’amor-
tir en peu d'années, et d’une ma-
nière avantägeuse, cette dette de la
Fabrique, qui a été contractée dans
un temps où il aurait été difficile de
prévoir la prospérité actuelle et que
nous n'aurions pas contractée de
telle façon si nous avions prévu
l'avenir.
Sa Grandeur est partie l'après-

midi de lundi, pour Arthabaska.
Les demeures étaient bien décorées,
et les drapeaux flottaient joyeuse-
ment sur les édifices publics et privés.
La fanfare et la milice du collège
ont accompagné Sa Grandeur jus-
qu’aux portes de la ville.

—M. Conrad ’Tourigny, fils de M.
Paul Tourigny. qui a passé une par-
tie de l'année scolaire à Berlin, Ont.
et à Toronto, dans le but d'appren-
dre la langue anglaise, est revenu ces
jours derniers pour ses vacances.

—M. et Mme Joseph Audibert, de
Quéhec, sont en voyage de noces
chez leur cousine Mme J. O. Dubuc.

—M. et Mme Achille Peltier et
leurs enfants, sont allés passer quel-
ques jours à Northern Mills et
Stanhope, chez aes parents.

—MM. O. Lecomte, Tm. Champa-
gne, étaient de passage en cette ville, en
visite chez MM. les avocats pouraffaires
très importants, dans leur lucalité.

—Mlles O'Neil et Bourgault, de
Danville, étaient de passage mercre-
di dernier.

—Mlles Cantin, de Warwick,
étaient en visite chez leur amie,
Mlle Alphonsine Lambert, dimanche
dernier.

‘

—Mlle Marie-Louise Marceau, de
Lyster, a passé quelques jours
chez son amie Mlle Eva Létourneau.

——M. Alfred Thibaudeau, de Ples-
sisville, a passé le dimanche dernier
chez des amis.

—M. Maurice Hamel. de la ban-
que de Québec, ayant vu sur le
Standard, journal de Montréal,
qu'on préparait un concours pour les
beautés canadiennes, eut la bonne
idée d'envoyer le portrait d’une gen-
tille et jolie Québecquoise, qu'il in-
diqua comme étant de Victoriaville.
Le sort favorisa notre ami et en inê-
me temps que nous lisions cet inté-
ressant journal, nous voyions le por-
trait de cette beauté Québecquoise,
comme suit, Mlle C. D. Fellows,
Victoriaville Beauty. C'est toujours
un appoint ; seulement nous aime-
rions faire un tel concours et nous
croyons en organiser un sous peu.

—Lu maison Bissonnette § Irére
continue toujours son commerce considé-
rable. Les marchandises partent à vue
d’œil. T] faut voir l’assortiment complet
et augmenté de beaucoupde ce magasin
si fameux par sa bonno réputation.
Toutes les semaines il y aura des gran-
des ventes d'annoncées ot co sorn un ap-
point important pour nos familles que
de trouver à bon marché et avantageu-
sement (outo ln marchandise de la fo
mille.

—Allons entendre la fameuse piè-
ce ‘‘fin du monde’, de Julien Daoust
drame biblique accompagné de vues
animées rendant la chose vivante.
Dimanche soir.

—MIle Cordélia Dubuc est allée 2
Nicolet et St. Grégoire, ces jours
derniers, en visite chez des parents,

—MM. Honoré Paradis et A.
Hamel sont allés à Stanfold et Ples-
sisville, cette semaine,

—M. Oscar Boulanger do Plesssis-
ville, était en visite chez Mile M. Blan-
chet dimanche dernier.

—Les élèves commencent déjà à
parler des vacances d'été. C'est
assez légitime que de penser à se re-
poser, surtout après uné année labo-
rieuse. Nous aimerions que nos
hommes d’affaires fussent assez bien
disposés pour prendre quelques jours
de repos. On ne peut apprécier à sa
valeur les quelques jours de vacances
qu’on passe «ans s'occuper des af-
faires quoti.enners. Espérons que
nos travailleurs se ferant un devoir
de prenire des v.…ances pour se re-
mettre des fatigues de l'année et par-
tant pour récupérer leur santé.

—Mlles Eva T.étourneau et Marie
Louise Marceau, de Lyster, sont al-
lées à Trois-Rivières, en visite chez
leur amie, Mlle Corinne Roy.

—La semaine à vu des événements
importants. Sans parler de la visite de
Sa Grandeur Mgr Brunault, nous pour.
rions dire que la température semblo de-
venir plus clémente et répond aux désirs
de toute la population. Le bean temps
et la pluie ont donné lo renouveau à
la fouillée et les champs ne puurront
que se ressentir de la bonue chaleur
printanière et de In pluie. C'était à
souhaiter, car tout dormait et faisait
présager une disette terrible.
Nos cultivateurs par suite du froid

out eu À débourser pour l'achat des four-
rages. Espérons que le temps dur est
fini pour l’année. Un événement & été In chicane plus

ou moins acrimonieuse des syriens ot des
syriennes. Ces gens, qui sont générale-
mont pacifiques, ont décidé de faire une
petite trouéo à leur réputation de bons
citoyons. Cola n'empêche pas les cy-
rians d'être de bonnes gons. La chose ar-
vivo chez nous, mais çu ne paraît pas
autant. Nous no les estimons pus
moins,
Ny acu un émoi au preshytire lo

jour du dépp-* déSXUfindeur Mgr
Brunault. Le Rvd: -Buisson revenant
d’Arthabaska, crut un moment avoir
été pillé ol summe de plusieurs cen-
tnines de pinstres. Ne trouvant pas
les clefs de sa voûte, co fut pourlui une
raison de croiro quo lo voleur prétendu
nurait enlevé les clefs nvee le trésor.
Ce fut aussi une raison d’avertir les
autorités civiques.  Teureusement, le
Rvd M. Buisson se suuvint oùil avait
laissé ses clefs et ayant ouvert lu voûte
il trouva tout en place. On imagine lu
satisfaction bien intéressante de notre
pasteur.

—Mme D.O Bourbeau est aléo à
Québec cette semaine, en visito chez des
amies. Tin même temps Mme Bourbeau
allnit rencontrer son fils Roméo, qui ar-
vivait à Québec avec les cadets du Mont
St Louis.

—M. Emile Beaudet, de Lynn, Mass,
Etats-Unis, est venu passer quelque
temps en visité chez so mère, Mme
Achille Beaudet.

—Dimanche soir M Julien Daoust,
et sa trotipe joueront À l'Hotel de
Ville, une pièce intitulée : ‘La Fin
du Monde, drame biblique des plus
intéressants. À cette pièce se join-
dront des vues animés qui nous don-
neront la représentation des plus
Émouvantes des scènes des matyrs.

-—La seance du conseil do mercredi
soir a été abo.1dants en propositions des
toutes et des plus importantes. Le thè-
me principal porte sur l'aquedue et, les
ennaux d’égoûts. Cependant, ily n cu
le compte du conseil de comte qui est
revenu avec où paint de modifications
dans le sens que l’ont demandé les con-
seillers.  L6 secrétaire de cetto institu-
tion vieillotto ne paraît pns nimor à
donner des détails. M. le secrétaire du
consoil de comté n'aime pas à s'adresser
nu secrétaire de notre conseil. Est-ce
raison de grande amitié 1 Naturellement
il faut nser de délicatesse entre nmis ! !
Il s’'adresso généralement au maire do
notre ville pourfaire passer cette affaire
et il signe son nom tout court sans y
ajouter l’apostille qualifiant.

D'après su lettre du 10 novembre
dernier adressée à quelqu’un d’ici, il ne
paraît pns cortain de son affaire puisqu'il
parle d’indalgencs pour régler cette
question. Nous nvons toujours cru
que le consoil du comté ne s’arrogo-
vaut pas lo droit de faire passer des af.
faires douteuses, C'est dû ou ce n'est
pus di, that’s the question. Le conseil
do notre ville, malgré le retour du
sompte non détnillé n'a pas aimé à déli-
bérer et à pordre un temps précioux,ot a
accepté lo compto on question.

Il nous restorn, pour notre satisfac-
tion personnelle, À constater, de visu,
les détails de co compte. M. Josoph
Audet, peintre, qui déclarait quo les ré-
purations à faire au bureau d'enrégistre-
ment étaient si pou importantes qu'il
n'avait pas jugé In peino de faire une
soumission, nous à inspiré le désir de
voir le fond do l’histoire.
Nous no voulons accuser qui quo co

soit, mais comme tout bon officier doit
rondre fidèloment ses comptes, et lo se-
crétaire du conseil do comté à déjà cu
l’ocension de passer notre secrétaire au
crible, sans merci et d'une manière un
peu chevaleresque, nous croyons qu’il
peut. so trouver dans ln même position.
Nous uscrons do manières plus tempé-
rées, ot nous ne chercherons pas une
tioree personne pour nous servir de
lunettes grossissantes,
Le secrétaire du conseil de comté dit

que si lo secrétaire de notre ville vent
faire reviser ses chiffres, il n'y n qu’à lo
demander. Co no sont pas les chiffres
établissant le montant que nous voulons
connaître, ce sont les items de In dépon-
se qui ont occasionné ces chiffres. C'est
ça rien plus que moins,
A la sénnce du conseil on a pris con-

naissance des achats faits par MM. T'ho-
mas Buteau et Auguste Bourbeau. Les
achats du grès ont été fnits avce autant
d'économie ot d'avantages quo possiblos
pour In ville. Il n’y a guère moyen de
faire mieux. Quant au fer, ces Messieurs
ont garné uno différence de 3 piastres
par tonne entre les différe-tes soumis-
sions ot aprés bien des négociations difli-
ciles, ça peut faire uno économie de près
do $1300.00 au moins pour In corpora-
tion. MM, les conseillers ont féhcité
les acheteurs. Cos MM. ont requ Vau-
torisation de continuer les achats pour
tous les matérinux do 'nqueduc et des
canaux d'égoûts.

T1 n été question d'exproprier le tor-
vain qui servira À la station de pompage,
ot les procédures sont en marche. L'eau
de l’aqueduc est payable chez lo secré-
ta.re trésorier et les contribuables ponr-
ront = présenter la semaine prochaine
dès que les comptes auront été enrégis-
trés.
MM. Tourigny, maire, R. Paradis ot

J. N. Brunelle, conseillers, ont été dé-
nommés pour s'occuper de l’élargisso-
ment du coin des rues St Jean-Baptiste
et St-Joseph. On nous dit que cos MM.
ont très bien réussi dans leurs démar-
ches. M. Moïse Doré à été nominé pour
voir À toutes les réparations de l’aque-
duc. Tous ceux qui auront besoin de
ses -ervices pourront s'adresser à qui do 
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Nous avons de jolies Portières rouges, vertes et j
nous vendrons job, la paire
Rideaux en point, 3

L

3 Vgs. de long x 60 pes. de large -Tyo be: Nate 1 co ©rès-beaux Nets à Mouches, différeutes couleurs
Assiettes en couleur, creuses et plates, la doz.
Assiettes en pierre blanche, la doz.
Beurre de Crémerie, la livre
#&”Veuillez vous rappeler que nous devons écouler complétement le

O. Bourbeau ob que nons continucrons à vendre à PRIX REDUITS Lout le
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Nous avons décidé de continuerla semaine prochaine, notre va eo

GRANDE VENTE SPECIALE
Commeil nous faut empaqueter, pour la saison d’été,

tous nos Draps et Etoffes d’automne et d'hiver, nous avons décidé de
faire des prix qui seront trouvés satisfaisants.
dans ces lignes ; c'est une spécialité que nous vous offrons pour tous
les jours de la semaine prochaine.

Venez faire vos achats

aunes, que

$2.49
0.99
04
63
39
23

stock acheté de Mme D.
temps qu’il faudra pourle

, la ve.

| UN SEUL PRIX --- ARGENT COMPTANT.
Venez en foule, vous serez s: tisfaits, ou nous vous remettrons

votre argent.

droit qui en avertira M. Doré.
Nutro conseil so donne beaucoup deo

peine pour placer les choses dans lo
meilleur état possible. Ainsi quole di-
sait notre maire, M. Tourigny, nous
sommes oncoro à l'état de formation nu
sujet do cette question de I'nqueduc. 11
y aura benuconp de travail À faire pour
placer les choses sur un pied d'économie
qui puisse donner satisfaction à tout le
public ot à la caisse municipnie,

Nous avons confinnes que tout ira
bion nprès les efforts intelligents do
nes échevins et le bon encouragement
que donnent les citoyens en approuvant,
soit de leurs consoils, soit de leur ap-

probation, co qui so fait.
Ilencore été question du terrain à

donner à M. Arthur Poitras. Espérons
«quo lu choso s'arrangern à l'amiable et
que chneun des intéressés on sortira sa-
tisfait. C’est lo désir unanime. Ilya
Plusieurs comptes do présontés pour
travaux nux trottoirs et aux chomins,
pour bois, ete. Cette séance s'est ter
minéo tard dans In nuit.

—-——tee eeee

M. LE CAPITAINE L. H. AR-
CHAMBEAULT A VICTO-

RIAVILLE

Hier, 5 courant, M. le capitaine
inspecteur des Cadets, L. H. Ar-
chambeault, faisait sa visite officielle
aux miliciens de notre beau Collège
Commercial. Après la revue, M. le
capitaine à chaleureusement félicité
les miliciens de leur tenue si martia-
le et de la précision de leurs mouve-
ments. Il est reparti enchanté de sa
visite.
mes

Tout ce que chacun devrait faire

M. J. T. Barber do Irwinville, Ga., 0
toujours sous ln main le Reméde Cham-
berlain, pour les Coliques, le Choléra et
la Diarrhéo on cas de besoins pressants.
Les attaques de coliques, de choléra-
morbus ot de diarrhéo arrivant si sou-
dainoment, qu’il n'y a pas de temps de
chercher un médecin ou aller au maga.
sin pour des remèdes. M. Barber dit :
“J'ai essayé 16 Romède de Chamberlain
pour les Coliques, le Choléra et la Diar-
rhée eb je puis dire qu’il est le moillour
«eméde qui existo. J'en tiens
‘une bout-ille dans ma chambre, car il
est le meilleur remède quo j'aie jamais
employé.” En vente chez Dr J. P. H.
Mussicotte, Victorinville.
meme

UNE GROSSE TRANSACTION
 

REPRÉSENTANT UNE VALEUR D'UN MIL-

LIONET LEMI
 

Une grosse transaction, la plus consi-
dérable quiait jamais été faite à Québec,
mardi.
La succession J. A. Pâquet -a vendu

toua ses biens, comprenant entre autres

propriétés les grands magasins Z. Pi.
quot, de la rue St-Juseph, et la manu-
facture de la Pointe-nux-Lièvres, à In
Con.pignio Pâquet Limitée.

Cette vente représente une valour
d’un million et demi, en chiffres ronds.

$900,000 ont été payés comptantpar
la Compagnie 4 la succession J. A. Pi quest.

L'acte de vento n été signé, hier, par
dovant M, Richard TalRue, N. P., do ln
société légale LaRuo ot Laltuo, notaires
de cetto ville, par MM. G. A. Vandry
ot?Dr Laurin, oxéeutours testamentai-
res, nu nom do lu succession, ot pur M.
Jos. Paquet et M. Joseph Laurin, los
roprésentants de n Compagnie.

M. Richard Laltue est le notaire do
la succession.
Le buroau do diraction do In Compa.

|gnio Pâquot Limité, 50 compose commo
‘suit :

M. G. A. Vandry, président.
M. Jos, Pâquet, vice-président.
M. Jos, Laurin, secrétaire.
M. lo doctour Laurin, dircctour.
L'hon. E, J. Flynn ost l’avisour légal

‘le ln Compagnie.

  

L'ANIVERSAIRE DE LA NAIS-
DU PAPE

Rome, 4.—Toute l'Italie a célébré
l'anniversaire de la contitution ita-
lienne, celui de la naissance du pape
Pie X et enfin l'anniversaire de la
mort de Garibaldi. Parmi les dépé-
ches de félicitations reçues par le
pape se trouvait celle de l’empereur
Guillaume.

AVIS

COLLECTION DE IEAU DE

 

Avis public est donné prr moi, Auguste
Bourbenu, secrétuire-trésorier du conseil de
la corporationde la ville de Victorinville,
sur demande du conseil, que In collection
de l’eau de l’aqueduc,se fera À mon bureau.
Que tous ceux qui t'ont pas payé le mois
de ini pouront le faire À mon ‘bureau, à
compter de jeudi prochain.
Victoriaville 7 mni 1907.

AUGUSTE BOURBEAU,

Sécrélaire-trésorier.

AVIS
Etant complètementretiréo d'affaires,

je prie coux qui ont des comptes nvoc
moi, de venir régler sous un mois.

Mme D. O. BOURBEAU.
Victoriaville.

AVIS
Est par lo présent. donné, par les sous-

signés souscripteurs «qu’une assomblée
des citoyens des cotés de T4 thinière
ot de Mégantie, souscripteurs pour In
formation d'une Compagnie d'Assurance
Muvuallo contre le fou dans les limites
des dits comtés, anen lien & Lytor Sta.
tion chez M. Aimé Bilodean, lo 24 juin,
a2 heores p.m, sux fins: lo. De
choisie un norpour dédigner In Compn
gnie en formation ; 20. Do nommer
un secrétaire intérimaire ; 30.  D'élire

un bureau do directeurs ; 4o. De choi
sir l'endroit où sera le burenu principal
de lu compagnie. tout conformé-
ment à l’article 5269 des 8, R. P. Q.

Arthur Roussenu
Maxime Larusse
Télosphore Jacques
Caniille Simoneau
Louis Normandeau

 

 

 

Octave Fournier
Josup Latiamue
Vital Faucher
Adélurd Lemelin
Ernest Plamondon

 

Victoriaville, 8 Juin 1907.

A vendre.

A vendro à Sto Annstusie près de
l’église, una bontiquo de Forge, avec
tous les outils noufs, une bonm maison,
un grand hangar neuf, bon site. S'n-
dresser à M. J. A. Boivin, boulanger,
Sto Anustasie, où à Mano M. Purndis,
Institutrice, Sto Julio Station,

 

 

La Banque de Quebec
—

Cupital autorisé... . .$3,000,000
Capital payG........ 2,500,000
Réserve.... .. 1,150,000

Nous ajoutone 1'Intérét aux
dépots tousles trois mois.

E. Li MONTAGNE
Gérant à Victoriaville.

Le Dr G. H. Desjardins
Gradué des Univorsités de Rome ot

de Victoria,

Spécinlisto pour los maladies des youx

Tel. Est 1840,

500 rue St. Denis.

   
Montréal.

 

EXCURSION
DY COLONS '

Au Lac St.-Jean.
 

Li y aura une ecxcurnion de Colons, an Luc
8t Jean, Mardi le £ juillet prochutn.

Départ de Québeu, à 8.16 n, m.
Prix du pussage 81,50 de Québec à Roberval

ot retour, “itme olusse. Des billets de tière
classe au taux de $2.50 aller et retour seront
vendus avant le jour de l'excursion* aux culti-
vatours seulement,
Les mombres do Québec de la Société de

Colouisution du ae St Jeau qui auront payé
leurs sousoriptions pour l'année courante,
(1907-1908) auront aussi droit d’achotor leurs
billets de promidre olnsse au taux do 82,50,
Less billeté seront bons pour le retour dans
l'inter-alle Ne 30 jours après In dute alu départ
de cest + oxension,

Lesnies pouvent aussi faire partis du
voyage. 1x enfunts de 5 ans et au-dessus
patent 1: plein prix du ballot d’excursion.

RÉNÉ DUPONT
Agent de Colonisation.

Chemin «te {+1 do Quubeo ob Lac St Jean.
‘Québec,

 

Grand Union Hotel
FCOTORIePIERRE

Hotel do promidre classe, près de la
gwe du G. T,BR.

M. H./BERNIER, Propriétaire. 
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AVICULTURE -
Elevage systématique—Sa nécessi-

té ; Ses cffets ; Ses avantages .—For-
malion de lignées.

 

Bien pour d’éleveurs et parmi
eux, ceux seulement qui prati
que l'élevage pour des fins d'ex
position, se sont efforcés de cher-
cher, par la sélection de sujets
accnsant des caractère de supério-
rité bien définis à obtenir,
les. meilleurs produits possi
bles d’une race quelconque de
volaille. Iln'en est pas moins
vrai que l'élevage systématique
seul permet d'espérer de réussir
à réaliser les profits les plus
grands dans l'industrie avicole,
quel que soit d'ailleurs le but
que l'on poursuivre : exposition
de sujets, production de chair ou
d'oeufs, ce à quoi se réduit enfin
de compte toute l’ambition de
ceux qui s'occupent de cette in-
dustrie.
Quiconque veut pratiquer l'a-

viculture, doit traiter cette bran
che sur une base d'affaires, abso-
lement cominetoute autre bran
che de l'agriculture. Il n’est pas
uno seule personne intelligente
qui osûât prétendre qu’un trou-
peau de poules composé de sujets
de diverses racrs pris au hasard
et snns discernement, puisse rap
porter autant que celui que l’on
aurait pris soin de former en choi-
sissant scrupuleusement les meil
l‘urs sujets parmi les produits

d'individus dont on aura recon-
nu. par expérience, les qualités
spéciales, soit nour la ponte, soit
pour l'engraissement

lit pourtant la plupart des cul-
tivateurs qui s’occupent de la
volaille agissent commesi ln ra
ce ou les qualités particulières de
poules n'avaient qu’une itopor-
tance secondaire. Sans doute il
yen a un certaiu nombrs qui
trouvent rapidement par la réfle-
xion ct surfout par l'expérience
que cortaines races sont infini-
ment supérieures à d'autres pour
le but qu’ils veulent atteindre ;
ct ile agissent en conséquence.
Mais, la majorité de ces personnes.
qui ont acquis ces connaissances
à leurs dépens, ne se soncient
guère de répandre autour d'elles
le résultat de leurs expériences et
elles se contentent d’en profiter
Or il est absolument impossible

d’espérer d'atteindre le maximum
des résultats possibles sans recou
rir à l'élevage systématique et il
est a--nrément peu sensé de ne
pas chercher à retirer d’une en

treprise, ou d’une industrie quel
conque, tous les avantoges
qu'elle peut produire.

Done, lorsque vous avez une
ou plusieurs poules remar-
quables comme pondeuses, il est
de votre avantage de vous effor-
cer de trouver nn moyen de per
pétuer cette qualité.

Si une poule est une bonne
pondeuse.clle le doit évidemment
à une certaine conformation
phisyque, à certaines dispositions
anatomiques individuelles bien
connues, et qu’un expert verra
d’un simple conp d'oeil.

Les coqs présentent des mar-
quer tout aussi identiques et non
moins évidentes aux yeux des
connaisseurs. En accouplant une
poule poseédant cette qualité a un
degré développé, avec nn coq
chez lequel on aura constaté des
dispositions, une conformationet
un tempérament analogues, on
aura toutes les chances possibles
d'obtenir une lignée de bonnes
pondenses dontl'entretien ne coû
tera pas plus cher que celui des
poules ordinaires et qui permettra
de réaliser des profits imcompara
blement supérieurs.

Mais, comme tout le monde
n’est point en état de distinguer
une bonne pondeuse à première
vue, il convient de recourir à
une méthode absolument certai-
ne et très simple de comparer
sous ce rapport la valeur indivi-
duelle de chaque sujet.

Jo voux dire que l’emploi des
nide A trappe s'impose. Par ce
moyen, on pourra facilement et
sûrement faire un bon choix,
et éliminer les poules à peu près
stériles qui se tronvent quelque-
fois être celles dont l'apparence
extérieure avait donné les meil-
leures espérances.

Eneffet il arrive souvent qu’en
employant les nids à“trappe on
est tout étonné de constater que
certaines poules que l’on consi-
dérait. comme des Tavorites ne
sont que de très médiôcres pon-
deuses et parfois même ‘ne pon-
dent.pas du tont.

En général, c'est la poule acti-
Ye, qui se donne beaucoup d'’ex-
ercice,pour geprocurerpoe nour
riture ‘abondante et variée qui
pond la plus grande quantité
d'œufs. Dans la pluspart des
bass»s-cours ‘ ordinaires, 50 p. c.
des ponles ne pondent.90p..c. des
œuf,et conséquemment 50 p.c.
ne pondent que10p. ¢. des œufs:
ce qui prouve qu’en se débarras-
sant de ces50"p c. on réaliserait
déjà-ün- beau’bénétice.
‘La plupart des élevents ordi-

Naires sont satisfaits sileur-tron-
Prnu.leur donneune moyenne de
20 à 15 œufa parpoule par année,

| lorsque probablement la moitié
du nombre de poules qu’ils en-
tretiennent leur donnerait autant
que le troupeau tout entier.
Voulez-vous essayer sérieuse-

ment d'améliorer votre troupean?
Choisissez pour la reproduc-

tion pendant quelques années, nn
lot de poules pondant chacnne
une moyenne de 100 œufs par an-
née, logez-les confortablement et
donnez leur une nourriture ap-
propriée, abondante et variée,
beaucoup d'air frais, et tenez-les
dans une activité constante.
Avec un tel troupeau, livrez-

vous à l'élevage, en choisissant
des coqs de même lignée et of-
frant les mémes caractères physi-
ques, et, en deux ans, vous avez
uu troupeau dont chaque sujet
pondra de 140 à 150 œufs par an-
née el même plus.
Et ce n'est pas là la limite pos-

sible. Mais vous ne pouvez
pas espérer atteindre ce résultat
en employant les premiers repro-
ducteurs venus, en faisant con-
ver des oeufs de n'importe qu'el-
le provenance, en acconplant les
volailles de la même couvée, ou
d'un degré de consanguinité très
rapproché.
En un mot, il faut que vous

connaissiez ln généalogie de cha-
que sujet et que vous sachiez en
faire an usage judicieux cet ra-
tionnel. Aiusi done, cmployez
les nids à trappe. faites un choix
iutelligent de vos meilleures pon-
deuses, accouplez-les avez soin,
et les succès que vous obtiendrez
bientôt vous engageront à conti
nuer vos efforts et vons empêche-
rout de retomber dans la routine
qui paralyse tout progrès et qui
est la cause de tant de déceptions
tout aussi bien en aviculture que
dans n'importe quelle antre bran-
che de l'industrie humaine.

VICTOR FORTI FR

Drogner les Enfants
 

Tous les sirops soi disant cal-
mants et la plupart des poudres
annoncées pour guérir les mala
dies des enfants renferment des
topiats délétères. et une dose trop
forte peut tuer un enfant. En se
servant des Tablettes Baby's Own
la mère a la garantie d’un analys
te du gouvernemeut que ce re-
mède ne renferme ni opiat ni nar-
cotique. On peut les donner en
toute sûreté à l'enfant nouveau-
né. Elles guérissent l’indiges-
tion, la constipation, la colique,la
diarrhée et autres indispositions
d'enfants, Mme G. Coilins, Hir-
kella, Man, dit: Les Tablettes
Baby's Own sont le meilleur re-
mêde que j'aie jamais employé
contre les maladies des enfants.
T'en ni toujours à la maison.”
Vendues par tous les cendeurs de
remèdes ou par la poste, 25c la
boîte de la Dr Williams’ Medecine
Co, Brockville. Ont.

La Règlementation du travail

11 est de fait que la plupart des
Unions du travail, grisées sans
doute à l’idée qu'ainsi unis leur
membres ont un pouvoir auquel
rien ne peut résister, demandent
tout. baut, entre autres privilèges
celui de ne travailler que huit
heures par jour. tout en ayant.
bien entendu, le. méme salaire
que celui qui leur est payé ac-
tucllement.

L’Osserratore Romano, organe
officieux du Vatican, vient de pu-
blier unarticle sur le sujet indi-
qué par notre titre.

Le journal catholique romain
se demande si le * principe des 8
heures ” de travail légal est ap
puyé réellement sur des bases mo-
rales et des bases juridiques,s’il
peut être soutenn sans condition,
si l'on peut l'inscrire dans le pro-
grammecatholique sans limitu-
tion et sans restriction.
Pour nous, répond-il, nous

croyons franchement que non.
Aucune loi humaine ni divine

n’impose à l’hommesain, robuste,
actif, de travailler huit hêures
plutôt que dix on douze.

Quandle travail n’est pas pro-
longé jusqu’à nuire à la santé,
c'eet un précieux élément de vie
et de longérité.

L'empécher légalement consti-
tuerait une infraction à la libérté
individuelle, une limitation - illé-
gitime de la plus préciense des
facultés humaines, celle du tra-
vail manuel et intellectuel.
L'unique cause de la limitation

du travail existe quand co travail
peut être rocif, et alors seulement
ies raisons morales et sociales la
justifient.

Est donc très juste la loi contre
là prolongation excessive du tra-
vail, dans les industries et manu-
factures nuisibles, commeponr le
prosphore, le mercure, etc, ainsi
que.la loi pour la protection des
femmes et des enfants.

 

 

———

Mais ces lois traitent d'une ex
ception laquelle confirme la règle
ct en assure l'intégrité.
Sur ce point, d'ailleurs, notre

opinion est celle des résolutions
de toutes assemblées des catholi-
ques, spécialement on Bel ique,
pays dens lequel la législation
ouvrière est la plus avancée de
toutes les autres nations d'Euro-
pe.
A quoi il est tout à fait confor-

mo que la règlementation du tra-
vail ne soit pas légalement possi-
ble, en tant qu'il n'appartient pas
à l'Etat de'limiter la libre initia-
tive des individus, saufles cas
où elle porte nuisance ou dom-
mage.

C'est pourquoi les socialistes
ont cru appuyer le principe des
8 heures de travail sur une autre
raison, celle de la répartition du
travail. En diminuant pour tons
le travail, en faisant travailler
chacuu un peu moins, de cette fa-
çon il pourrait être fait place à
des ouvriers astreints au chôma-
ge. Autrementdit, ils cherchent
une espèce de roulement qui, gé
néralisé, pourrait conduire À la
socialisation du travail.

Reste à voir si le principe du
roulement est juste ct s'il est né-
cessaire.
Toute industrie 3 une puissau-

ce rémunératrice qui lui est pro-
pre, et qui dépend de nombreuses
causes qui ne peuvent facilement
être écartées.
Un ouvrier sain, robuste, actif,

doit travailler un certain nombre
d'heures afin de se procurer par
son industrie un salaire sulfieant
pour vivre avec sa famille.
Ce nombre d'heures doit. néces-

sairement varier selon les saisons,
les besoins. la peine demandée
pour produire une certaine quan-
tité de main-d'œuvre.
Unissons eneemble tous cee

facteurs et il en sortira un résul-
tat relativement le même pour
chaque ordre d'industrie, lequel
résultat correspondra à In journée
moyenne de travail.
On comprend done commentle

principe des huit heures est es
xentiellement erroné.

“L'Osservatore Romano” cite
des exemples et établit que le tra-
vail par roulement serait une
soustraction & ce qui est néces-
saire et serait incompatible avec
ce qui cst juste et équitable que
chaque travailleur gagne. A ce-
la, à ce juste et cet équitable, une
seule limitation, dans le seul eas
ont manquerait vraiment la main-
d'œuvre ou bien où une partie de
Ia population serait systémalique-
ment— c'est-à-dire d’une façon
rrolongée, par suite d'une situa-
tion générale et mauvaise—privée
de b-sogne.

Pour nous résumer, dit le jour-
nal romain, vouloir réduire la
journée de travail à 8 heures est

une absurdité économique, com-
me Je serait de vouloir rameuer
toutes les industries à un seul et
même taux de bénéfices et de sa-
laires.
Sa conclusion— sur laquelle

nous attirons l'attention des ca
tholiques du Canada—est que
‘Etat ne peut on aucun cns in-
tervenir, sinon quand la santé, la
moralité, la sécurité de l’ouvrier
sont compromises.
En Canada aussi, la questiou

da la limitation da travail par
une ‘‘règle d'Etat” est À l'ordre
du jour. C'est pourquoi l'article
de “l'Osservatore Romano” était
bon à reproduire.

UNE HÉRVUIQUE ADORATION
  

C'était en Vendée, en 1793.
Des bandes se répandaient, com-
me de vrais barbares, le fer et la
flamme 4 1a main. Un jour, a St-
Laurent sur Sèvre, en annonce
l’arrivée des bleus. La popula-
tion s'enfait. Une jenne Sœur de
de la Sagesse, avant de partir,
court à la chapelle saluer le Saint-
Sacrement. ‘Au moment où elle
était en prière. un bleu pénètre
dans le sanctuaire, force le taher-
nacle avec son sabre, en «nlève le
ciboire. et s'enfuit dù côté da jar-
din,sans doute pour que srs cama-
rades no puissent lui demander
leur part de ce pillage sacrilège
La jeunefille se lève ot so met à le
poursuivre en lui criant : “Ci
toyen, rend-z-moi mon maître :”
I fallait qu le misérable franchit
un foss-é qui l-rmait le jardin.
Intimidé par le vride cette Sœur
qui le suivait toujours,il se bâte,
en paseant le fossé, d'y jeter le ci-
boire, dans l'intention de venir le
prendre. Alors l’héroïque enfant,
inspiré par la foi. se met en ado
ration dans le fossé et y rosta
touto la nuit. A la pointe du
jour, des gens qui avait fni et qui
rentraient chez eux, sachant que
les ennemis s'étaient retirés, vin-
rent à passer par le jardin de la
communauté : “Je vous en prie
leur dit la jeune Sœur, allez dire à M le Supérieur qu’ils ont pris

 

mon Dion, et que je crois qu’il est
ici.” M. le Supérieur de la mai
son arriva bientôt, en surplis et
étole, avec un flambeau, et il
trouva, en-effet, le ciboire, plein
dessaintes hosties.

LE OHAT EN ANGLETERRE

 

En France, on mange de plus
en plus du cheval ; en Allema-
gne, du chien. Voici qu’en An-
gleterre on mange de plus en
plusdu chat. Chaque pays a ses
préférences. Les maîtres Michel
de Londres sont dans les Lranses
Le marché des chats est surtout
alimentée par céux que l'on vo-
le où que l’on recnoille sur les
voies publiques. Mais cette chas-
se spéciale est insuffisante pour
répondre à la consommation Il
y à maintenant en Agletterre des
éleveurs. dont ln specinlité est de
s'ocupper de l'élévage du chat de
boucherie Mais leur élevage est.
lui aussi, insuffisant, C'est ex-
traordinnire ce qu‘on aime, en An-
gleterre, le chat. Celui de Perse
serait même dévoré s'il s'avisait
d'aller promenerses loisirs royaux
sur les bords de la Tamise.
Une statistique vieut, en effet

d'établir qu’il se consomme auvu
ellement 4 Londres cing mille
tonnes de viande de chat, dont la
cinquième portic au moins est
importée du continent.

L'OR EN NOUVELLE-ECOSSE
 

Extrait du catalogue des miné-
raux de la Nouvelle Ecosse dis-
tribué à l'exposition d'Halifax,
l'automne dernier :

Les terrains aurrifères de la
Nouvelle Ecosse couvrent environ
3.000 milles carrés, saus compter
les massifs do granite intrusif.

Les couches aurifères sont de
l'époque cambrieune inférieure.
On exploite aussi des filons

d'entaille coupant les couches
On troure aussi beaucoup d'en-

droits de l'or d’alluvion.
L'or de la Nonvelle Ecosse est

an titre de plus de plus de 900 et
présente surtout comme or

vierge dans du quartz, accompa
né de sulfures de fer, de cuivre.

de zine et de plomb.
De 1862 a 1905 inclus, la Nonu-

velle-Ecosse a produit $15,859,
345 en or.

Ceci a été extrait de 1,688,649.
tonnes de quartz, donnant en
moyenne 9 pennyweights, 22
grains par lonne.

L'or etant évaluée à $19 l'once.

UN SCANDALE EN ALLEMAGNE

se

 

Munich, Bavière, 7—Le tribunal de
cette ville à commencéle procès de scize
individus accusés d'usure. Ta lecture
de l'acte d'accusation n duré tout l’après-
midi. T1 résulte des révélations qui ont
décidé de ce procès que des olliciers de
cavalerie bavarois, d’un grado élevé qui
« déjà subi diverses condamnations pour
faux ct autres crimes, ont été les victi-

mes de ces usuriers. Certains de ceux-ci
étaïent arrivés à exiger des intérêts de
100 p. «. sur des sommes élevées prêôtées
au jeu. Ce procès attire beaucoup Pat
tention.

CA ET LA

C'est autan fait d'écorce de
bouleau quele cuir de Russie doit
sou odeur agréable et tonte parti-
culière. '

Sous le règne de George III
d'Angleterre tous les chapeaux de
vlus de $2,40 payait an impôt de
20 sous.

Les cloches contiennent ordi-
nairement quatre parties de eni-
vre pour une d'étain.

Le poisson le plas difficile à
conserver vivant dans un aqua-
rium est le hareng ordinaire.

C’est parmi les pêcheurs quele
suicide est le moins fréquent et
parmi les militaires qu’i) l'est le
plus. :

Lord Rothschild a payé $25 000
pour la col'ection de papillons du
baron FPalder.

Le nombre des victimes faites
par la peste noire on 1348 r'élova
en Enrope à 20 millions’de per-
sonnes.

En 18983, à Southampton, An-
gleterre, un pêcher fleurit et pro-
duisit des fruits quatre fois.

Le Canada comprend un tiers
de la superficie de l'Empire Bri-
tannique. Un quart seulement
de cette superficie est uccupée.
Un million de milles carrés sont
encore inexplorés.

L'œuvre littéraire la plus con-
sidérable du monde setrouve au
British Museum de Londres. Elle
compte cinq mille vingt volumes
comprenantl'étude du ciel, de la
terre, de la race humaine, de la
nature, végétale ot minérale, de
l'histoire, de la philosophie. Il
ont été écrits sous le râgne de
l’émpereur chinois Kanghi, 1,662
A 1722.

Le Canada est’ plus grand que
los Etats-Uiis, trente fois grand
comme l’Angleterre, treute-troia

: lois plus grand gue I'lt:].e.
 

“Saas bos PILOLES ROUGES Jo ris Mt
 

Pas une: Femme:ne peut résister à ce que je souffrais.
 

Mon médecin m’avait dit que je ne guérirais jamais. Maintenant je suis
gaie, alerte et j'ai tout le bonheur que je puis désirer.

 

Madame Binette, dont on trouvera plus loin la
lettre pleine de gaieté, de vie ct de bonne humeur,
est un des cas les plus remarquables de ce que
peut la volonté d’une femme bien décidée à se
guérir.

Lorsqu'elle s’est adressée aux Médecins de la
Cic Chimique Franco-Américaine, son cas était un
des plus graves qui leur eussent été souris.

Elle souffrait d’une maladie interne très avancée
qui s'était compliquée de troubles très sérieux de
la vessic. Comme elle le dit elle-même, elle était
tombée si bas que la mort cut été préférable à un
tel martyre.*
La moindre notion d_ l'organisme humain per-|”

met à toutes les femmes de se rendre compte de
ce que pouvait endui…. cette pauvre malade. Cel-
les qui ont cu à travailler à de lourds ouvrages,
dès leur jeunc âge, comme il arrive à la grande
majorité de nos canadiennes—quelquefois plus
courageuses que ne le permettent leurs forces—
connaissent les conséquences de cette imprudence.

Mais, à quoi bon vouloir faire la leçon; c’est
, bien beau d’accabler de conseils une mère de fa-
mille, une femme d'ouvrier, de leer dire de se
ménager, de ne pas épuiser leurs forces.

Mais alors qui fera le manger de l'homme, qui
fera le ménage, qui Jessivera le linge, qui soignera
les enfants?

 

Mme I. BINETTE, Hawkesbury, Ont,

La loi du travail est dure, mais c'est la loi.
telle qu’elle est et

les Rouges et l'indication du traîtement à suivre,
Je l'ai suivi avec une constance parfaite. e

Je crois bien que la volonté y a été pour beau-Nous devons prendre la vie
non pas telle qu'elle devrait être.

Voilà une femme qui était malade; elle souffrait guérir.
coup. J'avais confiance en vous ct je voulais me

de la vessie et d'autres maæx, elle s’est adressée
tux Médecins de la Cie Chimique Franco-Améri-
caine, ceux-ci l’ont examinée, lui ont ordonné les
Pilules Rouges et ils l'ont guérie.

Pas besoin de midi à quatorze heures, ni d’ati-
gner des livres de médecines, des dictionnaires ct
des énumérations de maladies pour faire com-

,Je comprends bien que mon cas était très avan-
cé, mais vous avez mis une patience admirable à
suivre tous les progrès du traitement.

Cela n'a pris 20 boîtes de Pilules Rouges pour
me remettre complétement sur pied, .nais le succès
a été complet, surprenant.
vantables du passé

Mes douleurs épou-
mapparzissent aujourd'hui

prendre ce que cela veut dire.

 

Voici un cas bien clair:
Madame Binette, de

Flle était vouée à la mort.
Elle a

rie, &
Maintenant, nous disons aux

frent de la même maladie, et que les autres remè-
des ne peuvent guérir :

Lisez et prenez:

Hawkesbury, 10 mai, 1906.

Cie Chimique Franco-Américaine, Montréal.

Messicurs,
yb a FE PoJai peut-être un peu tardé à vous écrire et vous

avez sans doute pensé que je vous onbliais en ces-
sant de vous tenir au courant
Mais non, je ne peux pas vous
je vous dois tout. Où serais-je sans vous? Je
serais morte sans aucun doute, car pas une femme
nepourrait résister aux souffrances que j'éprou-
vais quand je me suis décidée à vous écrire.

Depuis douze ans je souffrais
d'une maladie de la vessie et d'un retranchement

Mon médecin m'avait dit qued'urine incurables.
je n’en guérirais jamais ct je le
passé par des heures terribles, J'avais des échauffe-ments intolérables, à me faire crier ct tout mon

La mort eut été préférable à uncorps tremblait.
tel martyre.
 @Lorsque je me suis adressée
dernière
ardeur,

€ 1 Hawkesbury, Ontario,
souffrait depuis douze ans d'un
d'urine que les médecins ne pouvaient pas guérir.

pris les Pilules Rouges et elle a été gué-

espérance et je m'y suis accrochée avec
Aussitôt que j'ai reçu de vous les Pilu-

gaie, vive, toutes
merveille et j'ai t

retranchement

sez-vous par lett

femmes qui souf-

|

scils,
Américaine vous

toujours vendues

mn ou à 2$c la boîte
de ma guérison.
oublier parce que| sont vendues de

| - Américaine, sont
d’un mal interne,

croyais bien. J'ail de la Ci

contenant de l’a

À vous, c'était mal» Adressez 
Montréal,

274, Tue Saint-De
Les Médecins de

ment, les informations
des Pilules Rouges et
autre traitement si votre maladie le requiert. -
DEFTEZ-VOUS. — Les

boite est recouverte d’une
rouge sur du papier blanc. Tes Pilules Rougesque les marchands vous vendent à l’once, au 100

. 25€ 1 » Ne sont pus les nôtres: ce sontdes imitations, car jamais nos Pilules Rouges ne
cette manière.

Ces charlatans qui se font appeler docteurs,sant par les campagnes, allant de
son, se disant envoyés par la Cie ChimiqueFranco-

des
mais nos Médecins n
pour soigner les femmes malades.

Si votre marchand n’a

comme un mauvais cauchemar effacé.

‘

Je suis
mes fonctions s’accomplissent à
out le bonheur que je puis dési-

rer; Je ne souffre plus d'aucune maladie. Bien à
vous, Mme Isidore Binette, Hawkesbury, Ont.
CONSULTATIONS GRATUITES. — Adres-

re ou personnellement, au No.
nis, si vous désirez avoir des con-

la Cie Chimique Franco-
donneront, tout à fait gratuite-

nécessaires pour l’emploi
vous indiqueront aussi un

; Pilules Rouges sont
en boîtes de so pilules. Chaque

étiquette imprimée en

pas-
maison en mai-

imposteurs toujours, car ja-
e sortent de leurs bureaux

pas les Pilules Rougese Chimique Franco-Américaine, envoyez-nous SOC pour une
ayant bien soin de

boîte ou $2.50 pour six boîtes,
faire enregistrer votre lettre

rgent, ct vous recevrez, par le re-four de la malle, les véritables Pilules Rouges, re
toutes vos lettres:

FRANCO-AMERICAINE,
CIE CHIMIQUE

374,Tue Saint-Denis,

 
 

En 1905, le département des
postes des [tatsUnis a eu a ma-
nipuler 11,000,000 de lettres ou
colis postaux mal adressés ot ou-
voyés au comptoir des lettres
mortes. Tout est énorme chez
nos voisins.

En troisième classe, sur les
chemins de fer de la Hongrie, on
paye deux sous pour faire six mil-
les,

Guérison certaine pour Hé-
morroides

Cuisnutes, snignantes ou autres. Les har
maciens remettent argent si L'ONGUENO
PAROne guérit pas en 6 ou 14 jours. Bûcta.

 

5 ’ ON Tnoffensif, d'une pu-
reté absolue, guérit en

48 HEURES
a les écoulements qui

DE cxigeaient autrefois
E des semaines de traite-

ment par le copahu,
le cubébe, les ophis
¢t les Injections.

  

-

De.P.Rouleau
Médecin-Chirurgien.-

VLOTORBLAVELUXEe

CORONER-CONJOINT
Du District dArthabaska.

ULBIC HARDV
MAROCIIAND DE

Liqueurs et Epiceries
VIOTORIAVILLE.

(Ancien magasin de feu Léon Mnheu.)

   
 

 

M. Ulric Maheu ayant acheté le stock de
Liqueurs de fou M. Léon Mahvou, il continiern
dans lc même tagazin Ia vente des Liqueurs
et Epiceries,
“Le public eat assuré qu’il trouvers à mon
magasin les liqueurs les plus pures, les meil-
lours Vins et Bières, ainsi que les Cigaron do
choix. Unevisito eatvolliaîtéo.

ULRIC MAHEU.
-16 sept. 1905.—6m.  l

magasin dans son bloc, rve Notre-Dame.

le‘soin qu'il prond A donner sit
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Paul Lavigne
Liqueurs - et - Epiceries

A VICTORIAVILLE.

 

M. PAUL 'EAVIGNEa le plaisir d’annon-
cer nu pulls qu’il nobtenu nne licence pour
un Magasin de Ligueura en détail et n achaté
le stock de M. A. Foucault. 11 tient son

suri toujours en (sains les moilleurs Li.
queurs, les Vins, Hiâre et Porter. .

Les pratiques tronveront toujours le moil-
leur à ce magusin.
M. Alphonse TTAMEL, qui n été plusieurs

années À l'emploi de M. don Muheu, cat ene
tré au sorvice de M. Lavigne.

MachinesAgricoles,
M. Lavigne continne À tenir los ês-trn-

ments Agricoles, les Voitures d'hiver et d'été,
soit Buggy, voitures À doux sièges, voitures
ilo travail, eo. 11 est l'agent pour In fameuse
maison Mussoy-Harris.
Caux qui connaissent M. Lavigde, nv +nt

ahr and

slfents.

“LE CASTOR
Le plus riche en

arôme.

Le plus agréable
à Fumer.

Se=
PAQUET.Le

Etsayez-lo:
Vous l'adopterez |

. ROUGE

Tabacs en Feuilles savane
QUESNEL

Nous avons un assortiment considérable
des meilleurs sortes de Tabact en
Feuilles, en Roles et en Monottes. Nous
Invitons le commerco à demander Prix
et Echantillons.

LABRECQUE & PELLERIN
* NEGOCIANTS ER GROS

415 rue Ontario Est, MONTREAL, Canada.

MEUBLES !

 

 

 
 

18.  
 

  

 

DE TOUTES SORTÉS
me

Avez-vous besuin de meubles de pre-
mier choix ? des meubles sans réplique,
venez visiter mon assortiment qui est
maintenant au complet.
Nous venons de recevoir un assorti-

ment considérable de MEUBLES dans
toutes les genres qui peuvent sätisfaire
iots les goûts.

Unevisite est sollicitée.

PTOURIGNY
VICTORIAVILLE 
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Notes d'Arthabaska Guerre l'intempérance Bureau (’Enregisirement La PRÉSENTATION DU SURVEILLEZ VOTRE DiGESTION
_ D’ARTHABASKA. _ —

—Sa Grandeur Mgr Brunault est [UNE EXCELLENTE BROCHURE DX 3 Juin 1907. À la dernière session de notre Lé- La plupart des hommes malades souffrent de Dyspepsie-
arrivé ici lundi après-midi. Plusieurs| PROPAGANDIE ANTI-ALCOOLIQUE VENTES. gislature Provinciale, M. J. A

membres du clergé accompagnaient _ , : . —

sa Grandeur.
Les cérémonies a l'occasion de la

visite pastorale ont été très belles et
des plus imposantes. Monseigneur
est parti mercredi. vers deux heures
pour se rendre 3 Warwick.

—Le rvd M. Téêtreau. curé de
Drummonville, était en visite chez
M. P. L. Tousignant, shérif, ces
jours derniers.

—MM. C. À. Gauvreau, M. P. et
le notaire Finay,
étaient de passage ici samedi.

—Mme C. A. Gauvreau de Stan-
fold était de passage mardi.

—Mme P.Boucher, de Plessisville,
a passé une quinzaine en visite chez
son père M. É. Lemieux.

—M. et Mme Albert Bergeron,
sont de retour de leur voyage de
noces.

—MM. Honoré Godbout de Fra-
serville, et À. Godbout de Ste Julie,
étaient ici jeudi.

—Mlle Pauline Laurier est allée à
Montréal cette semaine, voir son
frère Robert, étudiant au Loyola.

—M. J. M. Désilets, magistrat
du district, est arrivé lundi, pour
présider à la cour.

—Mme Lemieux, est allée à Qué-
bec, dimanche pour les fêtes données
a l’occusion du 25ème anniversaire
de prêtrise,du rvd M. Beaudoin, cu-
ré.

—Mgr Proulx, de Nicolet, était de
passage au presbytère lundi.

—M. O. M. Brown, de Montréal.
a passé la semaine en visite chez M.
Honoré Boucher, N. P., son oncle.
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Ny

Dansies Bois-Francs

de Stanfold s'opposer à l'octroi des licences”.

dont nous gratifie l'infatigable apô-
tre-publicite a pour titre : *'Si fem-
me voulait !* Elle vise a enrégimen-
ter cette puissance sociale par excel-

combattre l'intempérance : intempé-
rance chez la femme et chez l’honime;
alcoolisation de l'enfance.

une plus juste idée de cet opuscule,
très vigoureusement conçu et exécu-
té, qu’en-trancrivantici le bref résu-

chacune des deux parties de son ou-
vrage.

Le R. P. Hugolin, O. S. F., mis-
sionnaire de la tempérance, mutiplie
les tracts contre l'alcoolisme, auquel
ila déclaré une guerre À mort, en
notre pays, de concert avec ses va-

leureux frères et emules de l'Ordre
de S. François.

Nous signalions, il n'y a pas bien
longtemps, de lui un *‘Discours d’un
jeune homme, à la campague., devant
le conseil de sa municipalité, pour

Aujourd'hui, la nouvelle plaquetie

lence qu'est l'élément féminin, pour

Nous ne croyons pouvoir donner

wé qu’a fait l'auteur lui-même de

Qu'onlise !
“Si femme savait : Dans quelle

dégradation la plonge l’ivrognerie,
elle ne s’exposerait pas à devenir
ivroguesse...
“Dans quelle misère tombe un

foyer où règne la boisson, elle n'é-

‘Dans quelle mesure elle peut s'cn
prendre à elle-même de l’inconduite
du mari, elle rendrait son foyer ai-
mable...
‘Dans quelle proportion sa sobrié-

té influe sur la vie et l'avenir de ses
enfants, elle suirait l’alcool connne
Ia peste...

“S'enfaire l'apôtre dun- Ta famille
‘homme resterait sobre ou le devien-
drait…

‘‘’Pravailler d'exemple à rendre
vus religieux le père, l'époux, le
frère, il serait plus chétien. ct ne
-erait jamais un buveur...

pouserait pas un buveur... .

Ste. Hélène.

Stn. Hélène.

de.

454 Ste. Victoire.

Victoire.

Warwick,

wick.

G.Mmême sort,

_— —®Ge

DRAME DE T'IVROGNERIE

Anson

J. P. Luncau à Joseph Poisson p. 45

Jean Turcotto à Cyrille Allaire 13

Luc Levasseur a Alfred Paris 26a &
p. 26b 86 rg. Stanfold § p. 390 Bulstro-

J. B. Dupuis À Adelard Fingnet p.
N. E. 358 St. Paul.

Alfred Paris à Adolphe McCarthy p.

Le même à Désiré Labbé p. 454 Ste,

Ph. Germain à Philippe & Ern. Pro-
vencher p. 8. E. 436 Ste. Victoire.
Dame Angelina Vincent à Alb. La-

londe et al. p. 493 Ste. Victoire.
Thos. Baril 4 O. F. Kiroune p. 193

Félix Baril à Wm. Martel p. 48 War-

Le même à Alb. Poisson 2 p. 48 War-
wick.

Alf. Genest à Sam. Bélanger, phre 65,
66 ct 67 Ste. Victoire.

Louis Gagnon ot al, à Dulphis Dupuis
416 Ste. Hélène.

Dolphis Dupuis à Josaphat Dupuis
418 Ste, Félène.

Alfred Levraseur à Narcisse Grenier
} N. E. 901 Tingwick.
“ Dame Delvina Nault à Louis
mand 803 Tingwick.

 

Providence, R. T.4—Jerry Guérin, un
peintre tapisseur, demeurant. en arrière
du No. 9 rue Korsuth, dédaiguait des

exhortations de sa femme qui le prinit
‘le ne pas sortir samedi soir, et de rester
nm foyer en sn compagnie et celle de ses

trois enfants, est allé pêcher au Oak

Swamp, à l’ouest. de Johnson, et hier |£anille et en établissant leurs enfants,
matin on retrouvait son cadavre étendu

avec Guérin, a bien faillh partager le
Brown, de qui;

les deux pécheurs avaient loné le canot

de bonne heure samedi soir, dit que les

deux hommes étaient ivres.
perçu du degré d'ebriété de Guérin que
1-psque le canot n atteint «ue distance
assez grande et en voyant In façon dont

Une s'est

Nor-

; Chauret, député de Jacques-Cartier,
‘soumettait un projet d’amendement
au code de Procédure relatif à la ma-
nière de prêter serment.
M. Chauret demandait à Ia Cham-

bre d'amender le code, de manière à
exempter celui qui prête serment
d’embrasser l'Evangile.
La Chambre après avoir entendu

plusieurs de ses membres sur cette
importante question, accepta les vues
du député de Jacques-Cartier. Le
projet de loi fut adopté et sanctionné
par Son Honneur le Lieutenant Gou-
verneur.
La loi entre en vigueur 60 jours

après sa sanction. de sorte qu’à par-

sans qu'on soit obiigé d'embrasser
les Saints Evangiles. Celui qui pré-
tera serment n’aura qu’à toucher le

autre chose que la vérité.

La Femme de Ménage

Elle est rude, il faut en convenir, la

 

familles populaires. Sans parler de ceux
chez qui la maladie, le chômage et tant
d'autres causes amènent Ia misère et son
triste cortège, quel mul à dû so donner
uve famille d'honnêtes ouvriers, simple-|:

pour arriver, partant de rien même à In
plus modeste nisance ! Cela se voit tous

los jours ; et dans notre société moder-
ne, où les ressources sont plus nombreu-
es, cela se voit : que de braves ouvriers,
de hons cultivateurs, de petits commer-

cants, parviennent. tout en élevant leur

faltu ! Quel assidu travail ! quel ordre!

quelle écormnnie ! quelle somme de ver-
sus chez le père et ln mère ! La preuve,
ve sont tant d'antres ouvriers partis du
meme point, places dans les même con-
Hitions, mais qui ne sont arrivés à rien:
nonrquoi ? Le hasard, la chance, rome

tir du 13 mai, le serment se prête |

Saint Livre de la main droite et ça |
suffira, du moment qu'il jurera de|'
dire la vérité, toute la vérité ..t rien|‘

vie de l’homme et de In femme dansles [

ment pour vivre et à plus forte raison |

on dit, sont, des mots vides de sens, qui}

IY, VOUS FAUT UN REMEDE NATUREL A BASE VEGETALE

I.ES PIT.UL.ES MOR
VOUS GUERIRONT IRREVOCABLEMENT :

 

Comme dans le cas de M. J. B. MENARD, 776 rue Lafontaine, Montréal, elles feront mieux que troig
médecins.—Juger-en personnellement.—Les Pilules Moro gagnent à être connues,

En général, les hommes se fient
trop À la force de leur constituti
et la mettent constamment à 1
preuve.

Soit qu’ils pêchent par excès
travail, extravagances ou désor-
dres dans le boire ou le manger,
ils oublient toujours, qu’en agis-
sant de la sorte, ils minent leur
santé et que, tot ou tard, il leur
faudra payer très chèrement ces
graves erreurs.

C’est ainsi que l’on rencontre
aujourd’hui un trop grand no
bre d’hommes maladeset qui soi
frent sans savoir au juste la natu-
re de leur maladie,
«Il ne s'agirait que d'un simple
Tetour sur eux-mêmes, d’un si
pleexamenrétrospectif pour qu'ils
pussent comprendre combien
sont seuls coupables et n’ont pas
volé le mal qui les ronge.
En effet, qu'y a-t-il de déf

tueux chez eux ? Neuf fois sur
dix, le premier venu pourra dia-
gnostiquer la dyspepsie. C'est là
l’hydre affreux qui dévore
constitutions les plus solides.

Les hommes doivent donc sur-
veiller tout particulièrement leurs
organes digestifs, car c’est bien
évidemment de ce côté que p
viennent, le plus souvent, tou
leurs maladies

Ceserait agir sagement que d’

Les Pilules Moro pour les Ho
mes sont le produit de la plus

combinaison d'ingré-
dients naturels et à base purement
végétale. C’est une formule avant

heureuse

tout scientifique et qui résume
plus savantes découvertes des
temps modernes. On ne peut pas

on
4.

de

u-

uf-

 

me-

M. J.B. MENARD,

Montréal.ils |776 rue Lafontaine,

 

ec- |les Pilules Moro pour se persua-
der bien vite de leur efficacité en
pareille occurence.
La dyspepsie ruine les hommes.

Elle est une entrave sérieuse à
l’accomplissement de leurs devoirs
de chef de famille. Quand l'esto-
mac est malade, tout le système
est en déroute, et comment tra-
vailler quand l'on se sent torturé
par tout le corps, que la douleur
nous étreint en s'attaquant au
cœur, à la tête, aux reins et à tous

les

ro-
tes

ai-

Avec les Pilules Moro tous ces
symptômes seront pourchassés, et

le pauvre dyspeptique qui se voit
dépérir qui sent ses forces I'aban-
donner, que le travail dégoûte et
qui se prend même à désespérer,
redeviendra tout aussi viril, vi-
goureux et regaillardi que daus

m-

les

opèrent leurs fonctions respectives
sans trouble ni effort,
LA est tout le mérite des Pilules

Moro pour les Hommes,mais c'est
bien aussi tout ce qui est néces-
siare pour assurer la santé et a
maintenir en excellente condition,

“J'avais déjà consulté trois mé.
decins pour tâcher de refaire mu
santé qui périclitait depuis plus
d'un an. Tous m’avaient soigné
pour la maladie de rognons. Aussi,
je n’en retirais aucun bien.

Il y a deux ans, je crus bon
d'aller consulter enfin les fameux
médecins de la Compagnie Médi.
cale Moro. C’est là que j'appris
que je souffrais uniquement de
troubles dyspeptiques, et qu’en ré-
gularisant ma digestion tout mon
mal disparaîtrait,

Je commengal donc 2 prendre
des Pilules Moro. A la troisième
boîte je compris que seuls ces sa-
vants médecins avaient bin
trouvé la cause réelie de ma maln-
die, car je me sentais déjà beau-
coup soulagé | Tout de mêmeje
continuai ce traitement encore
plusieurs semaines, Le résultat
fut inespéré. Après avoir pris
une quinzaine de boîtes de Pilules
Moro, je me sentais tout à fat
bien. Ma guérison était définitive
et depuis je me porte à merveille.’

seur le plus puissant qu'un hens.
me puisseemployer. En guérissa >
les maladies de l'estomac, cl. ;
préviennent les rhumatismes, ios
névralgies, les maladies du foie ;
elles purifient et en enrichissent ie
sang et sont recoramandées aux
hommes de tous les Ages.

Mettre en pratique ma “poignée
le conseils'*, elle serait heureuse, et
son foyer serait béni de Dieu...

Puis-je coucinre : Femme veut !"”
Cette jolie plaquette de soixante-

douze pages, gentiment et suggesti-
vement illustrée de plusieurs gravu-
res, avec une frontispice fort emblé-
matique, est d’a<pect attirant, de lec-

tuye attrayante et instructive. Elle
produira du bien, assurément, car où

il se servait des rames, M. Brown a pu
alors s'apercevoir que l'inprudent était
complètement sous l'empire de la boisson.

Fournier n raconté qu'après avoir pé-

ché pendant plusieurs heures, le moment

arriva où ils devaient prendre le dernier
tramway allant à Olneyville et passant
près de Oak Swamp à 11 15 hes. 1) lui
fut impossible de faire consentir Guérin
à ramener le canot sur le rivage afin
qu'ils pusseut prendre le tramway. Un

dire que c’est [à un remède uni.
versel, bon pour tout et pour tous.
Elles sont pour les hommes seule-
ment. Leur propriété est de gué-
rir des hommes malades et elles y
réussissent toujours.
Ceux dont la digestion est diffi-

cile et défectueuse et qui, de ce
chef, ont à souffrir mille inconvé-
nients, n’auraient qu’à essayer

Les Pilules Moro sont en venta
chez tous les marchands de ren.
des. Nous les envoyons aussi, par
la poste, soit au Canada ou ai x
États-Unis, sur réception du prix,
soc une boîte, $2.50 six boîtes, t

Toutes les lettres doivent £ira
adressées : COMPAGNIE MY.
DICALE MORO, 272, vue Saint-

ses meilleures années,
Il n’ya aucun tonique, ni sti-

mulant, ni régénérateur qui soit
comparable aux Pilules Moro pour
les Hommes. Elles s’assirihlent
parfaitement à leur nourriture
qu'elles purifient, puisenrichissent.
Sous leur bienfaisante influence,
les conduits digestifs se dilatent
naturellement et tous les organes

n'expliquent rien. Ta raison, l'unique
raison le plus souvent, c’est qu’il va là
un bon ouvrier sans doute, honnète et
Inborieux, mais aussi une femme  pour-
vue de ces habitudes et deces vertus
que je déclare si nécessaires,

C'est surtout dans l’intérieur des fa. |
milles populaires que l'importance de In |
femme est immense. C'est elle, plus en-
core que l'homme, qui fait les bonnes on
les mnuvaises masons. Tt

WARWICK
Sn Grandeur Gge Brannolt est parti

pour St Rémi de Tingwick, il était arri-
vé de mercredi après midi. Il a nelini-
nistré le snerement. de Confirmation à
près de 200 enfants,

—M. et Mme Calixte Kiroune, de

Stanfold, ont passé quelques jours chez

leurs fils,

  
M. KR. Charron est allé en visite

À Windsor Mills chez des parents.

— Miles Cantin sont allées à Vie-

toriaville, dimanche dernier, en visite
chez leur amie, Mile  Alphonsine — — bientôt, le canotserolourniit In quite nage, qu'il importe de tenir toujours »alement pratiquée &t prodait une bri- ES demandepourpmeFamillede BUREAU PRINCIPAL: MONTREAL »| [A

lambert. IRTE VIN on vais et pres pittBT Poe et bien rangé. et des ii qu du juetto benucoup plus compacte quo cel- L'homine pour avoir soinde chevaux, voitu- CAPITAL PAYE

—M. L. Bélivenu est retourné à| B | A0 rgARI] - dans ean profonde. ’ Te gent. les enfants, et de ce que réclame de} les qui étaient fabriquées avec In matid res fournaises.— La femme comme ména-

Lynn Mass, après avoir passé une quin-

zaine chez son père.

—M, et Mme X. Kiroune ont le plai-
sir de faire part à leurs parents et amis
de ln naissance de leur fille Marie, At-

tain, Mariette. Parrain et marraine

M. et Mme C, Kiroune, grands parents
de l'enfant.

STE CLOTITILDE

—Mardi dernier, à 8 heures, en cette
église à été célébré le mariage de Mlle
Florida Boucher, fille de M. 1°. Boucher

cultivateur, avec M. Adelard Lemay.

M. l'abbé A. Longval donna ln bénédie-
tion nuptinle. Lu mariée portait costu-
me bleu, avec chapeau blanc, elle était
accompagnée de son père. M. Tudger
Lemay était le témoin de son fils.

Pendant In cérémonie Miles B. Ber
nard, À Champagne, chantèrent quel-
ques solis. Un gouterfut servi chez M
Boucher. Unejolie réunion fut donnée
le soir, chez M. Lemay, tous se séparé
ront a une heure très avancée. Lo. 34: : thee.

. . . . après-midi, et cinq porsonnes ont ét Que geurs.
Nos meilleurs souhaits aux nouveaux way, cultivateur bien connu, demeurant L'HERESIE NEO-LI BÉRALE tandis que la bella dame dont. je parle. es Les pe ont été ontcu Attention sériense apportée aux Collec-

mariés. prés do South-Mountain, n été trouvé paresseuse ct vanitense, idolâtre d'elle. ement mutilés è tions,
: , , ‘+ hier soi même, n'ayant rien dans son cœur, n’est | : MANUFACTURE DE Intéret alloué sur dépôts 4 lols par—Mile Louise Guevremont. est. allée mort dans son lit, hier soir, dans des “Les martyrs jadis mouraient, pour [on commaot malgré son esprit, qu'une année aux taux courants.

ç Jaques jours d su fumille Circonstances qui laissent supposer qu’il . } , g prit, q v i
passer due Tu J urs cans sn Meme A Été nennssiné rester fidèles à leur foi, dans un acte su- femme inutile ; je dis quela femme LA NATALITÉ À BERLIN - A, MARCHAND.Géraut
Ste Gyrille de Wendover, " Tashway qui était âgé d'une cinquan- blime de charité. Or, aujourd’hui, ln dont j'ai esquissé la journée, la semnine, ; : 2. Portes, Chassis, oon

—DMDM. Omer1 ccomte et Em. Cham taine d'années, est, dit-on, séparé de su foi même est miso on danger chez les |année, la vie toute entière, est digne| Berlin, 4— Le bureau des statisti- Jalousie M l
pagne, sont allés à Victoriaville, pour Il vit soul. Une f , Catholiques eux-mêmes, par l’enténèbre- |d’un respcet infini ; je dis qu'il n li] ques appelle 'attention sor la dimi- S, ou ures,
Affaire tres importante femme. Tl vit soul. Uno femme va tous ment des esprits, In diffusion artificiouse P ; a 31 es . , ;

-——Mlle F. Désilets de St Grégoire est
en visito chez sa sœur, Mmo Wilfrid Ri.
chard.

LEOMINSTER, Mass.

—M, et Mme Didace Dupuis ont le plni-
sir de faire part A leurs parents ct amiy, de
la tinissance de leurfils, Juseph-Octave-An-
touio. Parrain ct marraine M, et Mme
Octave BaLineau, oncle et tante de l'enfaut. ; ; ole ui n'aurait le droit de s'imposer ; enève, le: « nary . 2 , -Ouvra ti. Yards. à est sollicité.

+0000 — Le cultivateur tenait un révolver dinerreurdes erreursTisi}|raève, les a développés et conservés. du chiffre total, tandis qu'elles n’é- Ouvrage pe roti. échange do Pouvrage. modérés. Un essni est sollicite |

La Coqueluche à la Jamaique |dtrs se main gauche. La fomme cons- È FOI ET FONT PP ; 77e taient que de 15 p. C. en 1875. O. RINFRET.
q QUE tata qula mntison avait té mivo au pl PRCOTE LAPOLSTSUSE PEU.UNIQUE| TOUTILISARION DE LA TOURBE detspcen Donat Lacoursière |msses coo

M. J. Riley Bennett, un chimiste i[Inge ot quo 1a montre ot la chaine de la prachait le Soignour, mais à colle qui. no C'est à peine si les chemins de e p .

Brown's Town, Jamaïque, W. L, cerit :
“Ja ne puis recommaneer trop fortement
le Remède Chamberlain pour ln Toux.
I a prouvé qu'il était le moilleur remb-
du pour In coqueluche, qui fait beaucoup
do ravages duns cette partie du globe.
Il n’a jumais manqué do soulager nucun
des can pour lesquels je l'avais recom-
mandé, ot dos mères reconnaissantes,
nprès l'avoir employé, mo remercièrent
tous los jours de leur avoir conseillé de
l'essayer.” Co remètle ent. en vente chez
Dr J. P. H. Mussicotte, Victoriaville.

—.. <>+

—Un citoyen do Stanstead À qui In
saison actuelle tardive aurait pormis -
loisir de rechercher en certaines vioillles
statistiques, histoire probablement d'y
aller d’un point de mieux” sur l'anndy
1862 od In débâcle s’effectun Je 17 mai,
sur la rivière St-François, vient d'y
trouver lu carte d’atout dans Vincident.
uasez peu bunal d’une tempête considé-
rable do neige Au comté de Stantstead, à
dats du 11 juin 1343... On allait, à
cette date, en traîneau cueillir la fraise
des champs, pendant que citadins en
voitnre d'hiver se promenaient gaiement
na.whunt des rossignols, mélant leur voix

 

l'alcoolisme, ce fléau des fovers ?

  
SIR WILFRID

derniers événements causernient

vives inquiétudes, non

Québee, mais nussi à Ottawa.

lent.

* La Patric ”

sont les femmes qui ne rordraient,
quand elle le sawront, faire tout ce
que le clairvoyant missionuaire leur
propose, pour détruire l'hydre de

Le premier ministre a decidé d’abré-
rer son séjour en lurope et do revenir
au pays dès les premiers jours de juillet.

La ‘* Gazctte ” croit que Sir Wilfrid
obéit aux instances de ses anis à qui les

de
seulement à

Le retour précipité du premier-minis-
tre n’est pas de nature à faire taire les
rumeurs d'élections générales qui cireu-

f'atmosphére politique est évidem-
tuent chargée, malgré les grands airs de
valine que prend lu presse ministérielle.

UN MEURTRE DANS ONTARIO

Cornwall, Ont., 4-—On vient d'ap-
prendra à Cornwall que James Lash

peu après Guérin se leva etfit porte

me s'il avait l'intention de faire chavire
l'embarcation. Si c'était =réellemen

son dessein, il réussit complètement ca

fois que Fournier vit Guérin.

gagner le bord. Il crin deux fois e

ter à son secours et le malheureux s
noya.

11 s'est rendu à Olneyvillment gris.

passé.

reux Guérin étendu mort en travers d
canot  ronvorsé. Lo

enquête. Guérin était âgé de 46 ans.

  

 

tout son poida du côté do Fournier com-

Revenu à In surface ct nu milieu de
l'obscurité, Fournier se mit à nager et
parvenait après des efforts inouïs, à re-

Guérin répondit à ses appels, Muis com-
meil faisait très noir, il ne put se por-

Fournier déclara qu’il avait pris
quelques coups, mais qu’il n'était pas
ivre, tandis que Guérin était complète-

à pieds, et s'est. arrdté dans deux nai.
sons où il a annoncé la nouvelle de la
noyade do Guérin. Fournier s’est rendu
en arrivant à Olneyville, au poste de
police No. G et n raconté co qui s'est

Peu de temps nprès des recher-
ches ont été fnites et aussitôt on est par-
venu facilement à retrouver le malheu-

médecin-légiste
Longfellow, après avoir examiné le ca-
davre n’a pns jugé à propos d'ouvrir uno

d'abord,
r| comme il arrive souvent, si l’état. de son

mari l’occupe ou lui prend une partie
rl plus où moins considérable de son temps,
t {quel surcroit d'activité ne lui fantil pas
T [pour venir à bout elle-même, et du mé-

sa conpération nécessaire À l'état de son
mari 1 Quand on réfléchit aux choses et.
qu'on se met à la place de ces femmes,

de ces braves mères de famille, qu’on les
t|suit dans leur lahorieuse journée du mn-

tin ausoir, et qu’on voit, par le déta**,
tout ce qu’elles viennent a bout de fairs,

© |la prière dite et ln petite toilette ache-
vée, le ménage en un clin d'œil arrangé
et bien arrangé, toutes choses a leur
place, et bien nettes, propres et luisantes;

€ |des repas apprêtés à point ; le mari, les
enfants toujours proprement mis, jamais
les vêtements déchirés ; ln modeste gar-
de-robe du père, de la mère, des enfants,
parfaitement tenue, et le linge aussi ;
et celn sans le secours d'aucune ‘bon.
no”, d'aucune main étrangère : je dis
que c’est admirable et que In belle dame,
comme on en voit trop, dont la toilette

ulest In grande affaire et absorbe tout le
temps, oisive, ennuyée et ennuyeuse
toute In journée, n’est pas comparable,
malgré ses atours, en fait d'honorabilité
et de respectabilité, a cette humble fein
me en robe de laine ou d'indienne. Et

les jours fairo lo ménago.
Samedi Lashwayalla rendre visite à

son frère. 1! le quitta dans la soirée en
disant qu’il reviendrait lo voir le londe-
main.
Quund In femmo de ménago s6 présen-

ta au domicile du cultivateur, dimanche
noir, ellotrouva la porto dela maison
enfoncée, ét Lashway étendu sur sonlit,
inanimé, une balle dans In tête.

victime avaient été volées. Le coroner
Whittaker, de North-Willizgiobury in-
formé du drame, se rendit sur les lioux

et forma un jury puis il ajourna l’enquê
te à vendredi.
Le procureur du district Dingwall,

de Cornwall, assistera À l'enquête.

FIN D'UNE GRÈVE
Halifax, 4.— la grève des débar-

deurs est terminée. ‘Toutes les com-
pagnies maritimes out accordéles de-
mandes des grévistes, soit une aug-
mentatic 1 de cinq centins par heure,
le jour, et le douple pour le travail
de nuit,

Lodz, Russie. 4.—Deux détecti-
ves ont été tués et deux soldats ont
été blessés ici aujourd’hui par l’ex-
plosion d’une bombe lancée par des
terroristes.

de certaines erreurs et la rébellion d’un
trop grand nombre, ‘“ qui songent, di-
sont-ils, nu renouvellement du dogme”,
préchent de nouvelles doctrines et le re
tour au pur Evangile entendant par là
que l'enscignemont évangéliquedoit être
émancipé de l'autorité do l’Église, des
définitions dogmatiques, des mnximes
d'ascétisme ; ils désobéissent à l'Églire,

dintiuguant pius entre orthodoxes et hé-
térodoxes, prétend ouvrir les portes du
salut toutes grandes.
Le résultat, c'est non pas de convertir

les égarés, mais d'entraîner les croyants
trop faibles à l'extrême ruine.”

Pre x, Pape.

—Allocution consistoriale du 18 avril
1907.

Entorses aux Pieds, raideur au
Cou, Epaules raides

Voilà trois maux communs pour les-
quels le Baume de Chamberlain pour
Douleurs est principalement précieux.
Attaqué promptoment, il vous épargnera
du temps et de l'argent, ainsi que bien
deu douleurs, si jamais vous êtes affliigé
d’aneun de ces maux. En vente chez 

256.o
LA CIE E. D. MARCEAU, LIMITEE aux suns des grelots !

LA

Poudre à Pâte “Condor”
Celle qui donneles plus belles pâtisseries. Incomparable, Economique. Il

LA LB. ©
Dans toutes les bonnes Epiceries.

SEEoroora]

Dr J. P. H. Massicotte, Victoriaville.

cœur, dans sa conscience, des

un fond et un déploiement merveilleux
de vertus cachées, et que ln femme qui
agit et travaille ainsi doit avoir eta
effectivement dans son  Âme, dans son

trésors.
File les a sans doute parce que Dieu lui
en a donné le germe ; muia nécessaire-
ment aussi parce qu’une bonne éduca-
tion et de bonnes habitudes contractées
dès l'enfance, sous l'œil d’uno excellente

C'est. surtout en matiére sciontifique
que l’éternelle histoire de l'œuf de Chris
topho Colomb se répète le plus souvent.
On sait quo l'une des difficultés les

Plus graves que l’on éprouve quandil
s'agit d'utiliser Ia tourbe provient de la
graude quantité d'humidité qu’elle con-
tient et dans Ia complication d'éliminer
cntte humidité, et surtout de l'empêcher
de l’absorbor de nouveau.
La porosité de cetto matière est un

des sérieux embarras qu'on a ln plus de
mal à supprimer

Tes méthodes actuelles consistent,
d'abord, À découper la tourbe en mor-
conux cubes où rectangulaires, ce qui se
fait facilement, puis à la comprimeret À
la sécher pour faire disparaître I'humi-
dité et la pornsité,

Cette méthode n’a pas encore denné
de résultats satisfaisants permettant
d'employer la tourbe au degré où olle
devrait être employée dans notre pays
ki riche en tourbières.
On vient, copendant d'essayer une

nouvelle méthode qui offre de grandes
espérances. -
Au lieu de laisser séchar Ia tourbe en

‘a sortant du marais, on la réduit immé-

 

ve qui, dans cet état, se fuit facilement;

“wis la poudre est soumise à une, pres-
: ion considérable et solidifiée comme se
vréparent les briquettes de houille,

Cette méthode commence à être géné-

“enon désagrégée, quelle que fut la
pression.

Il serait à désirer que la science nous
‘naît en possession d’un moyen +ûr et dé-
liwitif pour exploiter ce produit, que
l'on rencontre dans toutes nos provinces
<t dont la nature a étési généreuse à
notre égard.
Avec les ditficultés incessantes dont

nous souffrons par suite de l'incertitude
du travail des houillères, avec le prix
=xcessif du charbon, avec ln porspecti-
vo d’une récrudescence de froid dans
nos hivers, tout ce qui pourra nous per-
mettre de nous procurer du combustible
à bon marché sera certainement un bien-
fait pour le public en général.

——emep=

FATALIE EXPOSITION

Kankakee, Ill., 4. Un charchar-
gé de poudre, sur le chemin de fer
Chicago, Indiana et Southern, a fait
explosion 4 Reddick, I11., A une ving-
taine de milles à l’ouest d'ici, cet

nution qui depuis 1876 n’a cessé de
se manifester sur le chiffre des nais-
sances à Berlin. Avant cette épo-
que, la moyenne annuelle des nais-
sances était de 240 par 1,000 femmes
mariées. Fn 1906, ce chiffre est
descendu de 10 p.c. Les naissances
ill/gitimes ne cessent d'augmenter
d’une façon constante. Elles attei-
gnent maintenant près de 17 p. c.

fer cansent une mort par anné en
Hollande. ‘linteme.:t de poudre, puis on la sèche,  

ment de 38 hoissenux Yacre, soit
5 de plus qu'en Angleterre.

7-

#èreel servante générale.
la maison.

Bien logé ct nouri.—Bon sulaire à des
personnes qualifiées. Passe quatre mois
d'été à la campagne.

S'adresser par lettre à L. A.
30 Ave,. Laporte.

St Henri de Montréal.

Pas de lavage à

Delorme—

  

Pour guérir un rhume en un
jour

Prenez les Lazative Bromo Quinir- Tablets
Tous les pharmaciens remettent 1. sent, s'il
ne guérit pas. La signature de E. W. Grove
est sur chaque boîte, 25 cts.

Dr P. A. CASTONQUAY

Elève des hôpitaux de Paris, Berlin, Vien
ne et Londres. ;

Spécialités : maladies des femmes et des
enfants,

Henares de consultation :
M. et 7 à 8 heures p. mn.
Téléphone 1881. 59 Rue Ste-Ursule,

 

2à 5 heuves 17

 

Bois préparé, etc.

M. Donat Lncoursière nnnonce au public
que sa manufacture est en opération et qu’il
Cat prêt. à recevoir toutes les commandes
qu'on voudra bien lui confier pour lu fonfee-
tion de Portes, Châssis, Jalousies, Moulures,
bois préparé de toute sorte.

Les commandes recevront une attontion
spéviale et seront livrées-sous un court délai. 

; STANFOLD.

En Irlande, le blé a un rende-

Denis, Montival.

La Banque Molson
Incorporée pat Acte du Parlement 183

$3,000,000]
FONDS_.DE RESERVE

$3,000,000
CONSEIL D'ADMINISTRATION.

Wa. MOLSON MACPHERSON, Président.

8. H. EwING, Vice président.
W. M. RAMSAY.
J. P. CLEGIIORN.
tl. MARKLAND MOLSON.
LT.-Cot. F, C. MENSHAW.
Wat. C. MCINTYRE,
JAMES ELLIOT, Gérant général.

À. D.DURNFORD, Chef-inspecteut «t Su-
per intendant des Branches.

VW. H. DRAPER, Inspecteur.

H. Lockwoop, Assistantr-Ins-
W. W. L. CHWMAN, pecteurs.

G3 Suceursales réparties
dans 1a Puissance.
AGENCES A Londres, Paris, Berlin, et daw:

toutes les principales villes du monde.
Emission de Lettres de Crédit pour le

commerce ct lettres circulaires pour voya-

 

  
 

AVIS

Monsieur Oscar Rinfret, cmbouteil-
leur, de Victoriaville, à partir du ler

 

Tronc, Il garantit de fournir une ex-
cellente Bière et Porter à des prix très

  |

 

9 2 sL’Anémie,
L'Appauvrissement du Sang,
Les Maladies Nerveuses,
Les Malaises d’Estomac

Chez la Femme, les Jeunes Filles.
Vaincus, Guéris par l’emploi

essuivi d

DragéesLachance
Mères de Famille ne les onbliez pas-

Prix du Flacon 50 conte.
BN VENTE PARTOUT.

Laboratoire Lachance
87, rue St-Christophe MONTREAL
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mai 1907, sera prêt à romplir toutes
commandes qui lui seront données, soit HR
pour livraison À domicile ou parle Grand &
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